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Autres pays. 7o ers amér. 

L'a.ction d.,irecte SUR LE FRON,T DE.· MAD,RID 
et I' aHiance D M d .d , ...... ~ .. ~-ffi"··,1-,11 .... , .. u ·. • • ~ . ' ans a r1 bombes ennemies. Chaque fusil sera alors 

1n e Cu r I eus e 
O·u y r I e r:e , doublement efficace. . d # 1 • 

. , . . , _11_:Y _a déjà .as~ez de ~aravan~s d'ex- ec arat1pn · so~•s les bombardements cumon_mstes qui :v1e~nent a Mad!1d com- U me pomt de destination : toute I Espagne 
loyale est· bonrie, · 
Ce qui importe, c'est d'.éviter .le mas 

sacre d'innocents dans Madrid. Ensuite, 
avec plus de calme, d'autres évacuations 
pourront se faire.,· 

Il n "est point nécessaire de faire des 
démarches interminables. Il suffit d'une 
liste a'vec · les noms des. pères. et · indiea 
tion de domiciles dans. Madrid, et que 
cette liste soit avalisée par une orga 
nisation reconnue. 
· Il n • est point besoin d' <;nvoyer chacun 
là où il aurait un parent, si cela contra· 
rie la rapidité. de l'évacuation • .Tou tes les 
maisons espagnoles loyales peuvent héber 
ger nos .fils et nos femmes. 

Il faut travailler, travailler infatigable 
ment, nuit et jour, sans affolement; tl 
faut travailier en sachant que d'autres 
travaillent également; il faut travaijler 
dam la certitude que· tout régime de favo 

, ritisme est aboli. 
Ce qui ,i'mporte; c',es!. d'éloigner de 

. Mad..i~ tous ceux qui sont un · encombre 
ment pour la collectivité 'el une charge 
pour !'approvinonnement, au détriment de, 
ceux qui sont dans la ligne du feu. 

1 
Nous, sommes persuadés qu • on ne fait 

pas encore les choses comme il convient.' 
Et nous devons imposer le remède sans 
perdre une minute. Celui qui ne sait .Pas 

1 travaill·er,. le. paresseu~, .. l'impressii:mn,a· Résumé de la quinzaine, 
·b~"· celui qu~il trop.·da~1s, de.P'!\O~lf, •.. ~;· .. /!!._aù 22 novembre 
d embarras, que·celu1-là reste seul. Nous, 'SECTEUR ALCANIZ. 
avons seulement besoin de gens. droits; qui • N' · ., · • ,._· ,< t é 1 • é • , . . , , os ,,ore.,., vn r a 1s une avance 

, ont ~ur parents tol!s les _fils. '~u ·p~pl~. ·: dans la 'directiou · ouest, occupant 
1 trava1 .. eur. '. plusieurs · posiüons. 

SECTEUR CASPE' 

Ce qui .., pane actuellement en Espagne doit se"ir d'avertissem-t . 
- mouvement ouvrier mondial, 

Co.mment se fait-il que seuls le·, travailleur• espagnols fUNnt 
capable.a de rr1i1ter nu fascisme? 

Comment MO fait-il que c'e1t précisément l'E5pagne qui a été appelée 
à i.naqurer une nouveile époque dans l'histôire européenne : époque 
d'une lutte ouverte des mant!S entières contre le fa.ciame qui a captivé 
èe partie con1idérable de l'Europe? 

Un paya après l'autre tolèrent ta chute de la démocratie, la liqui 
datl0t1 de.s maigres conceaaions que le capitaliime moderne avait 
COIUC!ltiea au mouvement ouvrie.r. San• résistance, le, peup)ea ae lai,. 
~t impose.- un régime autoritaire. Seuls les Espagnols '1' réàiatmnt 
efficacement, Pourquoi? 

L'e•plication est simple : te peuple eapng.nol sut éviter les terribles 
.,.,..ura qui aboutirent en Allemagne, de même que dans d'autres pa7s, 
à I& victoire de la réaction. 

La façon d'agir des hommes politiques de gauche n'a été en Espagne 
ni plus intelligente ni ph,, énergique que celle de leurs collègues alle• 
manda dont la bienveillante bonhomie mena à la victoire du national 
a0<:ialiame. Mais les ouvriers allemands avaient pleine confiance dans 
de.a méthodes du parlementarisme bourgeois. 'Foute autre action leur 
>'estait inconcevable. Par contre, les ouvriers espagnols, dans leur enaem• 
oie, •"étaient débarraués des illu1ion1 parlement'aires. ns refusèrent toute 
obêinance aux politiciens lorsque ces derniers vouluJ'e'nt, conformément 
• la tradition des partis politiq1,1es, faire ries avances aux fascistes à 
moitié chemin . 

4 foi en dea méthodes de la politique bourgeoi'le fut la cauS!' 
dh-ect.e de l'arrivée au. pouvoir des nationaux,aocialistea, C.'est · elle la 
~u- un.ique de ce que lea ma11es travaiHeusea des autres pays re.stent. 
ie,pui11antes ;0ia,à-vis des dictatures qui Ica menacent. 

Les t.r,ivailleura espagnols recoururent, le 19 juillet, à la ,aeule aPffle 
valable pour la lutte contre le faaci,me': L'ACTION DIRECTE. 

En même temps, les travailleurs espagnol, en ont .fini &Tee. la 
désunion du prolétaria.t organisé. L.., mouvemcpf ouvrier e,pagnol se 
divi•et depuia dei années., en deux o'rganiaationa," d'une valeur réTOJu. 
tionnairè différen.te, mais d'im• .. leur- n~é!'iqae preaqae 'égalè :· l'o~ga• 
,.;_...., -cho..-yndicaliate, Ja C.N.T., et J'.uai.oa eUYl'Îfloe eoëiallde. 

·l'U.6.T. L. parti -cialiate et aurt<>iat le parti Oè:>mmoniate ·étaleat toajo•r~ 
e,p Eapa.,..e J'ela:tiYement insipifianb. Il, n'étaient jamais aes orsaai 
aatioa.s de ma, ... a. La f•çon de penaer de la claaae OU"'.J'ièr,e espagnole 
eàt beaue<>up plO& ayndicale, même· syndica/i.re, que celle des traTailleura. 
des autre.a pays d'Europe. D'autre part, les syndicats espagnols n'étaient 
jamais devenus ni ré formiates, ni domaine de « bonzes ~, Dês le début, a, étaient conçiu comme des organiamea de coJ1lbat, exempta de tout 
l>ureaucratiame : comme une oorte de cellules constructrices de la non• 
-lie économie sociale. Telles furent aussi les idées-guides des anarchiste.a 
npagnola, depuis plu, de soixante ana. 

Com.n1e on le aait, même les ouvrier& 3ocialiate1 attachaient surtout 
IUie .-.,.nde importance au ayndïcat, à la aolidarité économique, • la baae' 
aocial•, Dans le mouvement achlel de la collectiviaa.tion, dans cette tell! 
tati're -ique de socialiaation de J'é1:onomie par 1- travailleur•. cu,c 
mim•a, l'\J.G.T. travaille d'accord avec la C.N.T. Lea deux grandes orga• 
ni'aatfona -ounières e1palf1lole1 ont bien compris, au eours ·de ce.a dernière• 
,aan ... , qUe seule une marche parallèle des deux tendances peut assurer 
la •ictoire sur le fascisme, et la réaliaaticin de la Révolution. La C.N.T •. 
propoaa à l'U.G.T, la formation d'une Alliance Ouvrière Révolutionnaire. w 19 jait'let, cette alliance ... produisit spontanément aur les barricadea. 

Aa.jourd'hai, sur toute l'étendue du pa71, le• prolétaires de tbutea 
l• ~ces luttant enaemble sur les· fronts de la guerre civile et de I• 
:réYOhati- contre l'eftllemi commun, Malgré toutes lea diverg-ces !l'opi 
nion, malaré parfoia la difficulté de a'ente11dre après des années de 
lattaa iateatinea, l'unité des tra-.aillMD'a c:onh'e le faaciame .. t respectée 
- mse ebo- aacrée par to11te1 lea orl'aniaationa. Cette 11nité Tient 
cl~ -firmée de noaoreau en Cataloane par un pacte entre l'U.G,T, 
et la CJof.T. établi-t un programme minimum pour la darée de la 
..- ci,rile . 

C.tte ,.Jlian.,., owvrine réoolati-nâre fat le N-«I fac'- ct•i 
-.lit paN.i ble la réaisumee contre le faltCiame - Eapa.-. 

L' oction Jirect• et une alliance ..-riire ri-lutionnaire : tel.a -nt 
las - d'orme qui deff01lt mlier à aoaveau tout.,. lea forcés da 
_, ou•ri•r d'Europe, en vue de la latte décisive pour l'éman• 
cipati- -.ciale dea tre•ailleara, luqaels, jasq11'à préseat, marohaienl 
..... Îmeat sur le chelllPl du réformiame, gaidés par des llléthotlea è 
la Défasla politique bour1r-ise. 

u- .Uion,.. -vrière .-.oolutionnaire intermdionllle et aae aèti 
~ fff/1,ernafÏonale sont aellles en état, auni biea de combaltN c;eax 
IIIÜ fom'llieaeat dea armes aax généraux espairaola, ,- d'élimiaer la 
IÜllidea ...,,ernemeata c démocratiques ~ dont la néfaste politique de 
-tralité. faTorise pratict-ent toutea lea inte"eationa en faTear des 
...-Res eapapob et du fuc.iame mondial. ( Bol«in de lnlormocion.) 

EN ROUTE POUR LE FRONT 1 

CLARIDAD, nouvel organe de l'U.G. T. 
de Madrid, publie un article qui reflète 
bien les peines el les soucis de la popula· 
lion madrilène, l'atmosphère fiévreuse de 
la ville, les di/f icultés el les défauts iné• 
vitables de l'évacuation. 
Nous y empruntons quelques passages 

pour que le lecteur, puisse se rendre 
compte de l'âpreté de la lutte am,i que 
de celle immense volonté de résistance 

qui permet aux défenseurs' de la ville et 
à sa population travailleuse de tenir en 
échec les terribles assaillants, en dépit de 
tou.s les obstacle.s, de Ioules les défail 
lances, de Ioules lu complication,, de 
tous les dangers. 
Honneur aux vaillants combaltants de 

la Liberté/ 

L'évacuation des femmes et des en 
fant, madrilènes n "avance pas. 'Cette êva 
cuation va lentement, chaotiquement, d'u 
ne façon dispersée. Elle est réalisée, par 
ha&a rd, pour telle ou telle autre Iamille, 
par tel ou rel autre syndicat ou quartier .•• 
Non, non, ce n'est pas ce qu'il faut dans 
une ville de plua d'un million d'habitant, 
où se trouvent réfugiés 150.000 étran 
gers. Ce qu'il faut à Madrid, c'est l'éva 
cuation méthodique. 
Les milliers de désœuvrés occasionnel, 

qui pul.ulent sur les places, sur les ter 
rains vides, dans le métro, eee., jo1nt1 
l tom ceux qui habitent dans les quar 
tiera les plu, touchés par la mitraille fac 
tieuae, doivent trouver à se loger dans les 
--. dea quuti.en Eloignés efl vivellt 
...i-ent la vieille dame avec aon trous 
- de clefs, ou le mbnage aam enfanu, 
on tel téfll8ÏE des premiers jours; Da,is ces 
-itom du quartier de Salamanca, Cha. 
martin, etc., ri y a des locaux pour des 
doazainea de milliers de per10nne1. Il ne 
s' qit de rien de plus que de tuer ce 
tentiment exegé!é de la propriété. 

La ligne à llllffe est celle-ci : dans 
chaque local vide doivent dormir deux 
f-es ou enfants: quand les pièces 10nt 
lpKÎeusea, trois à sept personnes peuvent 
y dormir sana préjudice pour leur santé. 
li y a des milliers de maisons à moitié 
OCQIJ>ées: '>uucol!J> IOflt de vérit3.bles 
baildinp où l"on peut loaer des lllil- 

liers de personnes. Mettant lout cela à 
profit, tous les habitants des quartiers de 
la périphérie et aussi tous ceux qui arri 
vent dans la capitale venant des villages 
voisins pour s'y réfugier, pourront trou· 
ver à se loger. Il faudra dresser un état 
exact de la capacité de logements de 
chaque propriété, et il faut le faire dans 
un autre « style » que celui du temps 
de paix. 

Quant aux femmes, enfants et malades, 
la solution proposée doit être transitoire. 
Toute celle humanité non combattante 
doit abandcnner Madrid et devrait mê 
me être déjà hors de notre capitale. 1 

Pour remédier 'i un tel état de choses, 
chaotique et 'égoïste, le Comité de Défen 
se' de Madrid doit prendre toutes mesures 
utiles : des mesures radicales quant aux 
moyens de llanspor,I, aux laissez-passer et 
à l'essence. Tout doit être centralisé, sans 
esprit bœèaucratique, pour pouvoir agir 
rapidement et efficacement, et pour ne pas 
avoir de.a milliers de personnes faisant 
la queue tous les jours. 
Tout syndicat ou groupe doit avoir des 

voitures, et il ne peut plus y, avoir d'in 
térêt, particuliers ni de privilèges pour 
tel ou tel groupement. Il faut en finir 
coûte que coûte, parce que c'est une 
monetrueuse injustice. En meltant tous Jes 
moyens néeessaires entre des mains aptes 
et infatigable,. on peul évacuer en une 
semaine des douzaines de milliers d'en 
fanla et de femmes. Il faut envoyer à cha 
que "ataillon de milice des instructions 
cencr-tes afin que les miliciens n'aient pas 
i fa:• e la queue une journée entière. pour 
ne rien r~aliaer de pratique. Ce travail 
doit se faire par les divers commande 
ment, de chaque unité, bataillon ou grou 
pe. Les meilleure antifascistes sont dans 
les tranchées et ne peuvent les abandon 
ner pour obtenir un problématique permis 
d'évacuation pour leurs proches. 

La population évacuée doit être trans 
pertée en autos le plus près de Madrid 
pouill'e où le chemin de fer !.'eut la 
prendre en synchronisant les deux servi 
ces le 111ious pouible; et les autos doi 
vent :evenir immédiatement pour de nou 
velles ivacuations. Peu importent les in 
convénient, du voyage. L'rmportsnt eat 
d'enlever à 1101 cembattants le souci des 

Ilne proclamation 
du. 

F rente.Libertai·io 

M.ADRID,. 19, - Un Maure, fait 
prisonnier ce matin sur les fronts 
d!l Madrid, a déclaré qu'il avalt 
été recruté à Marseille par un nom. 
mé Joffre qui lui promettait 25 
francs par jour, dont il n'a pas 
vu un centime jusqu'à présent. 
. Il a déclaré, du plus, que les pri 
sonniers des factieux sont fusillés 
à la mltrauleuse. · 

La cavalerie maure agit pour 
soh propre compte, par manque de 
chefs. 

Dans la zone où il combattait, il 
y avait une division · formée par 
des soldats allemands, commandée 
par des chefs de la même nationa- 
lité.' ' . ' 
• Il a déclaré, . enfin, qu'au cours 
des deux· derniers · jours, les. tas 

' clstss avaient 'perdu deux mille· 
hommes· par jour. ____ _.1 

l'Vonvelles 
offieielle,s 
d.u front 

Le : village de Belchite est en 
cerclé. Nos forces attaquent forte 
ment .. 

• SECTE·UR BUJARA1I.OZ 
~os forces 9~t passé· !'Ebre et se 

fortifient sur les positions occupées 
à l'autre rive. Les· colonnes du sud 

; ont coopéré à cette opération. L'ar 
tillerie, par un violent bombarde 
ment, a empêché de renforcer des 
positions attaquées, en détruisant 
des pièces de 1ir et des chars de 
nos adversaires. 

Le journal '.' Frente Libertario », 
. de Madrid; publie la curieuse pro- 
clamation que voici ·'. 

' 'La tombe du fascisme,. c'est •Ma 
.d.rid· : ce Madfid vidf1 de ministres, 
de commissaires qt d'autres « tou, 
.r1stes ,, qui, chargés.de.·«. COmff'!I~~ SECTEUR HUEISCA 
·s1ons » urgentes, ont quitté la cap,. 
tale· précipitamment devant le dan. , Nos forces continuent à faire· 
ger. · pression sur tous les fronts du sec- 

Nou,s, peuple de Madrid, nous : t~~r. Nl:'.us avons attaq~é des po, 
· n'avons pas b11soin de toua ces sttions 1mport~ntes qui sont . les 
, « touristes » qui sont partis pour , centres de résistance du secteur. 
! le Levant et pour la catalogne. Uennemi avait accumulé là. de 
. Ils sont parti!! pour ne pas reve- nombreux moyens. de défense. 
nir, mals s'ils revenaient... ' Dans les opérat_1o~s sur tot)S les 

· Mals Madrid, délivré des mlnia- 1 fronts, notre aviation est. inter 
tres .et des commissaires sera Ja r venue avec grand succès, bornbar- 

, tombe du Fascisme. ' dant tom, les points de résistance 
· En avant, miliciens I ide l'ennemi et fac,ilitant les avan- 

V.ive Madrid sana Gouverriementl ! ces de nos forces. 
Vive la Flévolution Sociale 1 · (lloletin de Into'rmacton~) 
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L'ES~AGNE ANTIFASCISTE 

,UTOUR DE LA MORT 
DE DURRUTI 

ne ,proclamation 
de la C.N. T. - F.A.I. 

Le- Comité national de la C.N.T. et le Comité pénin 
_.u'.aire de la F . .-\. I. viennent <le publier la proclamation 
suivante 

TRAVAILLEURS ? 
Les embusqués qui sont appelés « 5• colonne » ont 

. fait circuler la rumeur. fausse et abjecte, selon laquelle 
aetre camarade Durutti aurait été assassiné periidement par 
trahison. 

ous mettons en garde tous Jes camarades contre 
cette calomnie infâme. NoUB nous trouvons en présence 
d'un procédé vil, destiné à rompre la formidable unité 
d'action et de pensée du prolétariat, unité qui est l'arme 
la plus efficace contre le fascisme. 

Camarades! Durruti n'a été victime d'aucune trahison. 
IJ est tombé dans la mêlée comme tant d'autres combattanb 
de la liberté. Il est tombé comme tombent les héros en 
accomplissant son devoir. 

Rejetez cette rumeur canaille, mise en circulation par 
le6 fascistes pour briser notre bloc indestructible. Repons= 
see-Ia sans hésitation et dans sa totalité. N'écoutez pas les 
irresponsables qui sèment ces rumeurs fratricides car ce 
sont Jes plus dangereux ennemis dë la Révolution. 

LE COMITE NATIONAL DE LA C.N.T. 
LE COMITE PENINSULAIRE DE LA F.A.,I. 

Notre cher Durruti n'est plus ! - O'ut a.vec une dot1loureU&e stu 
~ qt.WJ nous venons d'a.pprendu 
la 'Rl,(WI de ·Mtre trë« eber camaro 
de d ami, Durruti. 
San& doute, depuis lO'Tl{Jtenirps 
~-11.otU l'angoisro.1.te certit'll(W 
que ,wtre camora.tk tomberait, wr 
qudq11e /r(mt que ce sO'Ït du. vtUte 
rl-.c.mp ~ balaille,'potW lo. libération 
Jwma.i.ne, fa.a à l'ennemi., ati poste 
le <pl.m uposl, symbol,it,a,i,t ~ Lui 
toute la. [aroucbe V<tiUa11ce des ré- 
110lutit>nf'l4ff't& espagnol,. Mai& pour 
e:ertain g-t.u soit la comécra.tion de 
ce destin hfr<>ique, nOff.8 ne 'pou- 
1.'Wfl.S, nous n'osion« le cro-ire si pro 
rbe, n rt3te tant à accompl,ir, à 
pn..jmtc. Sur 8U épattl.es (1,'athlète,il 
'J)o'rfm,.I, le f artkat'J le plm lOMd. 
/V'III, tW,t f'e. à nos ye-, n'a la f,a,i/,ù 
dfS ce géant, nul autre ne peut le 
rem'f>lacrr da1is sa, miuion, et e'est. 
avec inquiétude que 1W'IU regard,o,n,s 
auit>Ur de no™ : il n'est 71er&mirn: 
qui. puiss« le remplacer. N o-n pas 
gue cett» terre ardente d'Espagne 
n'ait nifanté et n'enfante, s1irtout 
en ces heure« tragiquu, du bom 
mu que leur grandeur d'ârne et 
leur t.'Oillanne classent parmi les 
p..,w p11-nr béro« de l'histoire, ~ 
il t,,'en ut nrtctm qui snit Bi intime 
mtnt ~tri de la mbstanee même de 
ln. rb-ôlution ibérique. 
NOf.1.8 avons cannu Durruti lors 

([JM; lui et cet attire libtratem- de 
la cc,nfrit:nce humaine, Francesco 
Ascaso , qui, tombé dè« le« ~miè 
ra hwru de la rëuolution; e.t en 
tré déjà et po11,r toujours dans l'a 
mou» et la Ugend~ populaire, lors 
que, ~ lu deu», dont le destin 
/wt ri tragiquement parei1, chassés 
de payli en pay;;, pourwivis implo· 
mblemmt par la réaction religieu 
~e et capif.ali&te, ils n'en conti 
nuaient pas moins lw,r mission ré 
rolu.til)nn.afre. Partoat. où ils ont: 
'fYl-'si, iù ont laissé. les tro.ces indé 
U:bile2 de leur ')'XU trl.!JC ; parto-u,t ils 
cmt a.gité le fier dra/peau. de leur 

COVP 

idéal anarchiste afùz de rallier les 
travailleurs du môndc à la, grande 
cause de l'éman.cipatùm ; partout 
iie mi.t livré comba,t à l'injust'Îce et 
à l'obsrwamtisme. Tottt deux son; 
tombés ati champ <l' honnevr, tués 
par la balle homicide. Tel était leur 
sublime destin. Mais rien, .ni les 
hommes, ni les événements, ni le 
temps, ne -pouera voiler la grande 
lamièr« qu'ils orü projetée sur les 
ténèbres d'un passé révolu, ne 
pourra ernpêcht'f' les idées· et les 
e:umples de féc<mder la conscience 
du hommes ; rien ne prntN'a emp2- 
cher de s' éfxinQf/,ir les rirle'atti,x qui 
cimimteront la «oeiété de demn,in. 
Som le ciel. gris. de cette ma,tinée 

de nottembre, k 'f'l"olétan.at de Bor 
eelon« 'llit une hewre douloureuse, 
Durruti if.ait la grande figure verB 
la,qudle il, se tournait a.vec confian 
ce ; partout où 11e du~nait la ffU 

nace °"' le péril, notre bnn 'GO'N"i 
accourait, et la crainte faisait pla 
ce à l,a certitude çue le danger était 
conjuré. Le mot d'ordre de la C. 
N.T. et de la F-A .I. : a Ils ne pas 
seront -pas a é'<zit pcrsownifié en 
lui. Comme u,n granit inattaquable, 
Durruti, deboüt .mr le front, sur 
tout, le [ron», défiait les assosü« de 
(hU,6 les fMeismes coolùés- En le per 
damt., c'est plU8 gu'une forteru~e 
qui tombe. 
Nom nous i,nclinms bien bas, 

f>er8on11ellement et au 1iom de toute 
la classe ouoriêre de France et de 
Belgique, devant le corps à peine 
refroidi de notre cher camarade. 

A ·Emilienne Maurin, la vaillan 
te compagne de ses exiù et de ses 
combats, nom offrom noire af feo 
tueu&e et douloareus« amitié. 
Et 11UJ.intenant, la [U,i,te conti-wu.e 

pour l'Espagne libre. 
Pom- la révolutioo mondiale. 
Pour l'affr(JJT!c!,ùsem,ent de l'Hu 

ma.nité.. 
deân de BOE. 

D'ŒIL 
A prO"pOS <k la tauùm eueo 

)'te.,;.ne, le Bulletin d'Informe.ûon 
~fftcid d,e la (J.Jr.T. écrit : 
L'a~ph~re politique dans les 

clta.naelleries 6lffl>péennes s'alourdit 
de jour en jour. Les premiers nus 
!?116 de l'hint sont apparus chargés 
de poudre. 
L5 ioapire.teun1 de Franco ont 

Nll.iro leurs représentants et ont of 
fteiclicment reconnu la. junte fac 
tieiue de Burgoe. Un pas de plus 
et l'édatem1.>nt de la. guerre mon 
diale ~ un fait. Cependant, nous 
avt>n!l confiance dam lee peuples li 
bérau.,r, et aussi en la conscience suf 
manle des masses, pour que celles 
ci s 'opposent dans let poys fascistes, 
a,g:ru>eura, à une mobilisation en 
vw, d'inwrvenir dans les affaires 
d'E.!pagn e afin d'étouffer: notre ré 
-ro?uüon en marche. Si oette cata 
lltrophc devait se produire, ce serait 
la guen.. avec toutes ses censé 
maenœe ; guerr e d'où nous espé 
~ TOir aorgir un M>Ulèvement ~é 
nëra.l dee peuples contre leurs op 
F.~• sachant, oomme leurs 
Jffl'H e;<p>4?'nol.s, écraser l'ennenu 

eue N>!Ul-('Ï donnerait l'ordre 
ù zbJhifü.auon. 

L/Eurt,p' est dam les mPmes con· 
,fitioa qutl'!D 1914... L~ lutte impé 
~ n i;e ~. si Jee peuples 

ne font pas pression sur leurs gou 
vernements respectifs pour qu'ils 
laissent en paix l'Espagne révolu 
tionnaire. 
L'Espagne put conserver la neu- ' 

tra.lité dans la. grande guerre grâce 
à l'action révolutionnaire de son 
prolétariat. Aujourd'hui,· le prolé 
tariat espagnol fait appel, à son 
tour, à la solidarité de Sf'S frères. 

Quoi qu'il arrive, le fascisme ile 
triomphera. pss en Espagne. Il ne 
triomphera pae parce que - nous 
en a.vons la ferme conviction - lors 
que les mercenaires alliés aux Fran 
co et aux Cabanellas- auraient dé 
barqué en Espagne, ils se ren 
draient compte de la. signification 
sociale de la. révolution espagnole. 
Mais nous désirons, dès lors. quo 
tous les travailleurs du monde sa 
chent e'élever à. fa hauteur des cir 
constances en se mettant à nos côtés, 
aux côtés de ceux qui luttent contre 
les exploiteurs, contre les tyrans et 
tous les ennemis du peuple. Pour 
cela, nous leur demandons d'empê 
cher tout envoi de matières pre 
mièree, de matériel de guerre et de 
vivres aux assassins fascistes. 
C'est le- boycott absolu qui s'im 

posent - boycott réalisé par la. 
force. car mieux vaut périr dans la. 
guerre sociale que de servir dins 
trnments aux sa.brelll'II impérialiet«I. 

Franco 
et le 

blocus 
de nos 

Ports 
.d ce s,ujet, Soli '17tiblie l'entre 

f,.'let suivant : 

Franco a. déclaré vouloir fa.ire le 
blocus de nos ports, Voilà la. der 
nière ga.léje.de du reître. Car avec 
quoi le fera-t-il i Les fascistes n'ont 
pa.s WJe csca.dre suffisante même 
pour surveiller seulement le litto 
ral méditerranéen, Comment s'y 
prendront-ils pour que ce blocus 
s'étende au golfe ca.nta.brique, où 
nous avons Bilbao, Santander et 
Gijon 1 
L'efféminé généra.l compte sans 

doute sur ses a.lliés a.llema.nds et 
italiens pour lui prê\er leurs esca 
dres. Mais la chose ~st plus· oom- 

Bateau gouvernemental 

pliquée qu'on ne .le pense, Ni la 
France, ni l'Angleterre ne· doivent 
tolérer semblable ·humilia.tion. Nous 
ne parlons pae de ]'U.R.S.S., notre 
sœur, qui a pris ouvertement et 
énergiquement position daii.s le con 
flit actuel. 

· le . rôle de ·la. Catalogne 
Extrait âe ta conférence du ca 

marade Juan F. Fabre qas, conseil 
ler .âe la· Généralité de Catalogne, 
au micro de la C.N.T.-F.A.I. 
La vie des peuples, scion « Orte 

ga y Gaeset "· a. toujours été une 
guerre sourde ou ouverte entre les 
gens capables et les prétentieux 
« culotés ». Puisque ces derniers 

·se sont de nouveau manifestés ou 
vertement, il est nécessaira de leur 
opposer une bonne équipe d'archi 
tectes capables de construire l'Es 
pagne no1;1velle. 

Toute l 'hi.stoire de I'Espagne est 
une tragédie de fausses positions 
et de manque de responsabilité in 
dividuelle et collective : tragédie 
qui s'est révélée aujourd'hui da.ns 
la lutte terrible entre les deux 
forces opposées. C'est la lutte en 
tre la conception centraliste et la 
conception "fédéraliste. 
Notre vision de l'Espagne . est 

claire. Elle part du respect de 
l'individu et des autonomiee muni. 
clpalee et régionales : autonomies 
qui constitueront la grande conté• 
dération. des peuples ibériques, 
La Catalogne, à la faveur de la 

révolution, est en train d'établir 
un nouvel ordre économique et so 
cial, donnant ainsi un exemple ce 
discipline et de responsabilité. dans 
la solution des problèmes qui ee 
posent devant le monde. 
La Confédération Nationale du 

Travail, dès l'éclatement du mou 
vement militaire fasciste, a montré 
la route à suivre pour assurer le 
triomphe Il est néceaaaire que tous 
ranonoent à leurs préférences ld6o 
logiques en taiaant lèur examen 

Ce coüp de [orce swr mer serait-il 
le déclic de la conf l.agration qui ae 
dessine? 
La. terrible catastrophe que le fas 

cisme se propose de provoquer dans 
le monde, en voya.nt ses velléités de 
domination tenues en échec, devra 
bien commencer quelque pa.rt. 

Dans ce projet de blocus de nos 
ports, celui de Barcelone doit être, 

sans aucun doute, l'objectif prin 
cipal du fascisme. Toute l'impor 
tance qu'a. Ma.drid sur terre et 
dans l'air, Barcelone. l'a. par mer. 
Préparons-nous donc à tremper 
notre esprit pour savoir lutter et 
vaincre. 

de conscience, Groupons les faits 
et nous verrons que la conduite de, 
la. C.N.T. a toujours répondu aux 
nécessités du moment. Aucune 
entrave ne pèse · sur la. conscience 
des hommes de la. C. N. T. C'est 
pourquoi leur conduite a toujours 
répondu aux exigences révolution 
naires, 
La ca.ta.lognc, qui entend défen 

dre ses particulantée, doit se dres 
ser avec énergie pour occuper dans 
les événements le poste qui lui re 
vient. Car, la source génératrice 
'de l'esprit révolutionnaire, de 
l'esprit d'avant-garde, se trouve en 
catalogne. · 
Pour triompher, nous devons 

réagir puissamment. On doit mo 
biliser toute la Catalogne et la. 
mettre sur pied de guerre. Cette 
mobilisation totale de ·l'arrière est 
indispensable. La Catalogne, par 
la suite, devra donner l'exemple 
de l'esprit de sacrifice, pour sau 
vegarder les objectifs de la révo 
lution. La Catalogne a compris la 
nécessité de se doter de cet esprit 
de sacrifice. Notre devoir est de 
faire dès maintenant Je suprême 
effort pour vaincre l'ennemi. 
C'est seulement en ayant foi 

dans les destinées de notre terre, 
en ayant aussi cette foi rnébranla. 
ble en les destinées de l'humanité, 
que la révolution du prolétariat 
espagnol pourra. se sauver. Nos 
responsabilités et nos devoirs sont 
multiples. 
Pour la Catalogne, pour tous les 

peuples d'Espagne, pour le prolé 
tariat du monde entier, sachons 
nous unir et réaliser notre mobili 
sation totale. Alors nous aurons 
compris et accompli notre devoir, 

Â 

LA TACH·E 
------------ 

Il n'e11t pa.s très aisé d'organiser 
la. vie économiqu,e d'un pays sur 
des bases nouvelles qui renversent 
toutes les données de ce qu'était 
l'orga.nisation antérieure. 
La tâche est déjà difficile en 

période normale .• En pleine guerre 
civile, elle se complique d'une foule 
d'imprévus qui eurgissènt quoti 
diennement en entravant le travail 
normal. 
D'uneçparb, les besoins présents 

de l'économie nouvelle réclament 
toutes les forces des uns et des au 
tres; d'autre pa.rt, la lutte armée 
retient quantité de forces sur le 
front. 
Ces inconvénients ne sont pas seu 

lement d'ordre • effectifs •, mais 
également d'ordre • matériel •, 
puisque les besoins de la. guerre ré 
clament une quantité formidable d~ 
produits manufacturés et, en fTéné 
ra.l, une masse d'objets de toutes 
sortes qu'il fa.ut produire. 
Il y a donc comme première cons 

tatation à. faire pour 'quiconque es 
saie de voir cla.ir dans la situation 
présente de l'Espagne, une .balance 
à établir entre les forces destructi 
ues indispensables pour vaincre le 
fascisme et les forces créa tric es né 
cessaires à la. reconstruction de la 
nouvelle économie. 
Il est à constater ensuite que des 

erreurs se font, que des égare 
ments même se produisent dans les 
milieux ouvriers. Cependant, il faut 

· que la. réorganisation économique 
et sociale marche de pair et simul 
tanément a.vec ce qu'on appelle la. 
lutte armée. 

Sans doute, nul ne prétendra que 
la. reconstruction doit ou peut s'éla 
borer avant que ne soit accomplie la. 
destruction de la. vie ancienne. 
C'est, d'ailleurs, ce que les événe 

ments qui se sont succédé depuis 
juillet 1936 en Espagne, ont dégs 
gé de précis et de net. 
Il a. 'bien fallu en finir avec toutes 

les pourritures pour pouvoir entre 
prendre la. nouvelle construction. Il 
a. bien fallu en finir a.ussi avec les 
calomnies déversées sur la. C.N.T. 
et la F.A.I. ; il a. bien fallu remi 
ser au musée les ma.nœuvres jour 
nalistiques et politiciennes qui con 
sista.ient à. fa.ire de l'a.na.rchie cet 
épouvantail, bon pour quelques 
concierges et les cagots ; il a bien 
fa.llu en finir a.vec les • bandits ar 
gentins • qu'on servait trop sou 
vent a.ux masses ignorantes ... 

Tous ces vieux [!lythes ont été 
ha.Jay~ pa.r les réa.lités. Et les anar 
chistes furent reconnus même par 
l~ presse bourgeoise comme les dé- 

fenseurs de la. liberté et les eunerr.is 
les plus farouches du fascisme qui 
essaie en Espagne d'implanter un 
régime abominable de terreur. 

Le rôle de la. C.N.T. et de la. F. 
A.I. a. été reconnu primordial dès 
les premières heures de la. lutte. Et 
il faut le redire : ce furent les anar 
chistes qui en Espagne ont barré la. 
route au fascisme. 
Lachose d'ailleurs n'est pas nou 

velle dans l'histoire de ces cinq 
dernières années de lutte livrée en 
Espagne aux forces réactionnaires. 
Sans doute, en des jours meilleurs 
nous reparlerons de ces épopées. 
Aujourd'hui courons au plus pres 
sé. 

Dès le 25 juillet on lisait da.na 
des journaux que les grévi&tes s'é 
taient remis au travail pour a.ssurer 
le ravitaillement des milices. Ceci 
était l'œuvre de la C.N.T. qui a.va(J 
la.ncé par Radio un appel ainsi 
conçu : 

La ,qra1•ité de cette décision -doit 
être expliq1tée. Les services publics 
doiucni fonctionne,r, l'alimentation 
doit travailler normalement. Il faut 
vivre, il faut mamçer . Il faut sou 
tenir les milices anti] a.scistes qui 
luttent pour notre liberté. Il faut 
travailler, po11r produire, et celà 
sans délai. Contre le fascisme, rJ .• 
prenez le travail dès demain, 

La. C.N.T. et la F.A'.I. compri 
rent donc tout. le drame des révolu 
tions passées qui, elles, négligeaient 
trop souvent de s'occuper des tâ 
ches immédiates de l'économie l90- 
ciale, 

Certes, il fa.ut, a.va.nt de recons 
truire, a.voir le courage de détruire. 
Ma.is détruire d'abord et reoons 
bruire ensuite ne peut aujourd'hui 
satisfaire les besoins d'un monde 
qui vit et a.git fi. une vitesse fou 
droya.nte. 
Il faut donc détruire et recom 

trwi.re en même temps. La. chose 
n'est pas facile. Pourtant il le faut 
si on veut gagner la formidable 
partie engagée par delà les Pyré 
nées où une coalition fa.nta.stique 
guette la. défaillance des. combat 
ta.nts d'un monde meilleur, où des 
« neutralistes • coupables espèrent 
voir s'effriter la tentative de réa.li 
sa.tion. 

On ne peut pas .construire avan,t 
de détruire. Ma.is on ne peut, non 
plus, attendre la. destruction com 
plète pour commencer à construi- 
re aprè.s .celle-ci. . . _ 
- DÉTRUIRE .. CbNST.RUinE; dà.ns un 
va.ste m·ouvement d'ensemble; si 
multttnément : telle est la tâche in 
divisible de la. révolution espa.gnoJe. 

LA. RÉVOLUTION S'ORGANISE -----··--·------ 
Fédération locale et provinciale 
des .syndicats de Grenade 

voyant leurs produits à · 1a consol1lffllltion 
collective; 

5° Le Comité d'Unité Syndicale e;xer 
cera le contrôle de toute la production en 
acquérant tout le matériel indispensable 
pour lé labour, les semaiHes et les récol 
tes; 
6° Comme base des rapports avec d·au• 

tres régions, chaque comité devra réaliaer 
l'échange des matières en égalisant la· va• 

Navire contrebândler Italien 

Le Plénum provincial de Grenade qui 
s' èsl tenu à Guadix les 2, 3 et 4 octobre 
Î 936, a approWJé les diJporllioru sui 
vantes : 
Après réunion de la Commission dês 

Rapporte\9'1 et une étude approfondie de 
la siruation actuelle dans la province de 
Grenade; en tenant compte de ce que 
chaque région a ses moyens paJ1ticuliérs 
de tranil en généra,}, de semailles et de 
tous les travaux de la tel"l'e, les délégués 
du Piénum ont adopté les mesures ,ui• 
vantes pour que chaque localité puisse as 
surer son économie dans le cadre de nos 
principes fédéiafütes. 

,i, - Thèses générales 
1 ° Pour avancer et consolider la trans 

formation économique et sociale dans notre 
paya, il est nécessaire de conatituer dans 
chaque region un comité composé de la 
C.N.T. et de l'U.G.T. comme orga· 
nismes dirigeants et responsables. Si l'un 
ou I' aulze de ces deux organismes existe 
1eul dans la région, les travai.J.leurs sta• 
tueront et mandateron<t celui qu 'il11 pré· 
fér-eront. Si les cama,ades de l'U.G.T. 
sollt de notre avis, ils pourront se mettre 
immédiatement en relations avec notre or 
ganir.me provincial, afin de proc&l'er en 
semble à un eontr61e des régiona; 
2° Pour que les travaux de la terre puis 

sent s'effectuer nonnalement, on procédera 
à la cr~ation des commiuions mixtes de 
la production, leaquèlles commissions em 
brasseront toutes les branches et spécialités 
se rapportant aux travaux de la tene, à 
r aviculture, à r élevage du bétail, etc ..• 
La mission principale de chaque comm1a• 
sion ~a de veiller à ce que la produc 
tion ae fasse avec le maximum de rende 
ment et ne soit pas sabotée par négligence 
ou malveillance; 

3° Les réquisitions des terres devront 
être effectuées par des organismes conc 
titués par Je, deux centrales 1yndicales. 
Ce& 01g,mi1111es devront contr61er et admi 
nistrer tout ce qui concernera le trava>l 
des tenes et veiller à ce que les récoltes 
se faHent véritablement au profit du peu 
ple; 
4° La propriété des petits propriétaires 

sera respectée. On leur accordera toutes 
les facilités pow que leur existence $e 
rapproche de plus en plus de la façon de 
vivre du peuple et pour qu'ila puisaent pro 
fiter dés institution1 de la ~ en en- 

leur des produits selon le prix courant de 
ceux..c.i; 

7° Pour que son travail soit efficace, le 
Comité devra dresser les statistiques con 
cernant le nombre des habitants qui ne 
sont pas en étal de travaill'er et de ceux 
q111 au contraire le sont, pour savoir 1111 
quel-, éléments on peut compter, ainsi que 
pour dia,tribuer les alimen;ts selon l'impor 
tance de chaque f ami.Ue, en rationnant l'es 
nécessités matérielles de chacune d' eJles; 
8° Les terres 1équisitionnées passeront 

au pouvoir de la collectiv'ité. Seules ne 
seront p,,s réqui .. itionnées celles dont les 
propriétaires pourront justifier une s.uffi. 
&ante capacité physique et profeskionnelfo 
pour en obtenir le maximum de rende 
ment. 

Il. - Quelques précisions 
1 ° Les comités dresseront un rapport 

établissant l,e nombre de travaiM·eœ, aptes 



L'ESPAGNE ANTIFASCISTE 3 ... 
~,~:; 
Lm ~,ttt riciui~t~ Ô,s 

ùs ,,,._trumer,b ,u,3toues &e!on 
,. des iamiMcs ~-:ri ~t le 

:• ,et a~:e1 on laiJ&«a la QVM · _..,_,_r.,, i, !eur coo10mma.tion et a.:ix 

de ra~: l'excédent ira au 
.= q:: le <Ùal?Îhoen, selon let ~ 
oc r~ c.nntre d'~es arti 
~ pcmi;ère ~~~. tels que café, 
~~etc ..• ; 

4~ Lea a,1mtèt réqui,itienn«ont -i 
es ~.-x po:.:1 le tnw.,il. Ceux-ci ee 

l"'!Ct ~.,_ ql.lC>tidif!llllsn«II par attela 
~ asu h«i:x oil ilf seront néc.es&aites. 
Au r<f'(:'&, ils re::tlerOllt à • CMf!C de Ct!IJX 
qai l~ ~ent. Si quelqu'un poffède 
pha o· .. .ittelage, ceex qui sont en ttt,p 
r-,.affOIII à \Jll aatre eamMacle qui en es! 
~-.u; 
5• Des .uiimaux tels que porcs, chè 

nea, po•les, IBpiNi, eec., seront diJtri. 
Îli 1 dl4,que famiUe dans ls propor· 

tÎoi:P ffr<ADtes : p;11 deux pcnonna : un 
peee. ane chèvte, d~ pouf~ et qual?e 

REVOLUTION ET DISCIPLINE 
.,.,,lidaridad Obrera con_çacrc un · ger et construire d'une façon déff. 

rttnt.& édi.torwù a11. pr.oblhne di,. nitive !& révolution prolétarienne 
l4 diuipljn,e co1t1ciente dam l'or- ibérique, si pleine d'espoire pour 
q11nr.sation écon-0mfr1~ de la Ré· tous le11 autres pe~plee. Nos cams- 
L'•>lulion : rades doivent terur compte que l& 

. . .. , période révolutionnaire que nous 
Chaque fois que I occasion s,.en vivons répond complètement à !1~s 

présente, nous nous .efforçon~ ~ u~- désirs. Auparavant, la bourgeoisie 
stster sur la nécessité de disclpli- dirigeait les destinées du pays ; 
n_cr tous les organismes proléta- maintenant, ces destinées sont 
riens qui, en ces heures histori- dans nos mains et, par conséquent, 
ques, ont la haute rmssron de cons- la direction t·t la responsa.hilité 
tnnre la révolution ~n marche. La appartiennent aux travailleurs, et 
quesuon .concerne ~g~lement les principalement à ceux enea.drée 
organisations des diff.eren,tes Cen- dans la Ç.N.T. 
traies syndicales. Mais c est ~ur- Sur cette base, une discipline 
tout aux orgarusrnes prol~ta'.iens consciente s'impose, mais ferme et 
e1,1ca~ré.;; dans la C.N. T. qu aujour- inébranlable. La discipline conté 
d hm nous voulons nous adresser. déraie ne doit pas naitre de la 
Il esi évident que, parmi diver- contrainte, mais spontanément de 

ses organisations antifascistes, on la conscience. C'est le devoir pour 
remarque une certaine indlscipli- le devoir, et quand on ne le rem 
ne dans !oute la Catalogne,. d.ans plit pas, on se comporte en contre 
l'accomphssement des décisions révolutionnaire. 
prises par la Généralité. Quelques- Si la C.N.T. a des Fe.présentants 
unes les remprissent à moitié, d'au- dans Je Gouvernement de la Géné 
tres pas du tout - bien que, nous I ralité et dans le Gouvernement ré 
devons le. ~on nattre, ces derniè- volutionnaire de défense, n9t~. de 
res organtsations soient très rares. voir est de respecter les décisrons 
Il y a là quelque chose de gra- qui émanent d'eux. Si ces repré 

ve· parce que, en continuant sur sentants n 'ag iseaaent pas . comme 

Ce r.ationnemcnt ira croisant pour cha 
que ~ de deux ~- <!Il plm. 
i.a ca exceptîcaiell se féloudront se 

lac ~ citoC>NI- particulièreg des fa. 
millet. 
Le 1,.;tait eo trop passeea aux endr,oiu 

où il fart défaut peur que ces viiegea 
enTOÎeat • 1- tom d' autJœ articlea tels l 'i 
qlMI riz, ch.arcuterie, etc. En c:.as de man• 
qee àeolu de tous ptoduili& ci"éc:bente 
dM.- certain& villages, d" autres •illa«e& se 
,oct dam l'obligation de pourvoir .ia be 
som - piemien. - qu'il y ait de 
réchanee, ceci pour sa1isfaire à un sen 
tiw,g de soliclarité hianalne. Con1idé 
r&t qo 'il y n des villaget qui, par le 
peu de rendement de leurs teffCI, ne pro 
dv.i6mt. PM en suffisance, et comme en 
~Îté IIOU& dCYODS prod,.ù,e CIi œm.ptaDt 
6111 - forOll6 el c.oo60llfflle? .elon 006 be 
SQllll; ~ nous trouverons dant robfip 
tion d'aide cc,e villaees qui pioduiaent 
mow que !e nk.tent leuns beeQÎM, et 
cda en !cm donnant le ~ire qui leur 
-~: 

&0 D- les communes, quei qa,, aoit 
I' enc:keit où s'emmagasiee la ptOduction, 
let artides de premiêre n6eeaaité terMt 
1..-;. éq,uitllb}ement pendent que du 
tl!IOllt Tes c.irconetanœs .monnaies acteef. 
tee. Ce rationnemmt s'effectuera de \a 
fas,on cmnte : les malades, lea enfanta. 
la wieiüards amont toujooN la priorité. 
En ce cas. les Comités com,oqueront lem 
IN txvailleuni, et -le peuple ~ génheil, 
si- que l'on cfüeute quel& seraient les 
..utides qui devrail!ftt être ratÎelloM; 
7° Tout \e peuple aura k droit de con 
.,.,_ d'une façon égale, tant 'lea bom- 
111es que les femmes et les «lfant1, en l!vi 
tmt ,pat tous !es moyens 'le favoritieme et 
le prrvi-lège. Le devoir de tous sera de 
U11Yaiiler pour êae utils. Ceu qui tont 
partie"ement inaptes au travail, se CMl4 • 

c.l'eront à des travaux qu'il. pourront etfec. lu« en en exceptant totelffl!Cllt les moins 
de quÎ!IZe ans et le1 plus de 10iU11to-di1: 
am. Les femmes ac cot1sacreront aux Ira· 
vMJX faciks w aux ITMlaux qu'eifec. 
liaient auparavant lei 'hommes, comme, 
par e,cemp.le, pitnr le pain et aider en 
tout ce qui est possible les hommes pen 
dant que ceux-ci eont prï. paJ. la lutte 
contre Je fasci1111e; 
8° Le Comités des vi1lages respectifa 

f...ciliteront lu taches du Comité de liai 
sœ de la région qui conb:ôlera la produc· 
lliM! « la OONOIIIIMlion ; 

9° Les U111arades bon, polR le travail 
:.eront c.ootrô!és au moyen de leurs car 
net. d~ pcoducteurs ou de cartes hebdo 
m.da1Jes, aur 1-iuels te Comité d'atelier, 
do d,mip ou du chantier apposera det. 
cadtds .ii lem venue au tJavail. Sar pré 
.aarioo de ce carnet ou de cette eatte 
à la 0Cmllllllne, on leur donnera toute le 
no~e quotidienne néceuaire. On refu. 
ter11 la œwtÎtllffl qnatidienne à eeux qui 
préstnteraient le c.M!el ou la carte nns 
cadtet. de comrôle qootidieri du Comité 
d,, bavail. ce qui prou'<'efait qu'ils n'au· 
1ai~t fait .aucune œu.v1e utit~. sauf s'ils 
[oumi»ent un motif justi6é. Dana des cae 
a,o,epüonnela. Oil diecutera et 1ésoodra 
dan une ~ populaire l'attitude 
qu'on oen• prendre viH-via des illdiYi 
dul Ïftdéfuables. 

Pr.endre note ... 
On nous ,nie d.' insber ce qui 
~t; 
La Section française, C.N.T. 

F .A.I. de Barcelone, prévient 
tous les groupes et individualités 
anarchistes de France de son 
chan~t d'adresse : 253, 
Calle Conseio de Cienio, 1"' éta 
ge, 1J'[è!. de la place Universidad. 

· ~ous demandons à tous les 
camarades d'en prendre bonne 
note, et les prions, à partir du 
25 no""-ernbre, d'utiliser cette 
nouvelfe adresse pour nous 
écrire. 
Par Ia même occasion, nous 

\lOUS annonçons notre intention 
de créer une bibliothèque pour 
Ies œpains résidant à Barcelone 
et pour les blessés. Nous vous 
demandons de nom envoyer li 
vre& et brochures, selon vos dis- 
pmibihtés. 

Le secrétaire. 

Quel drapeau~ 

ce chemin dangereux, nous abou 
tirions à un lamentable échec, qui 
mettrait en <langer la. révolution 
prolétarienne. Les camarades doi 
vent tenir compte qu'ils sont dans 
la C.N.T., et que l'Espagne et Je 
monde entier ont les yeux fixés 
sur nous, suivant attentivement le 
développement de l'œuvre entreprt 
se. Un échec de notre révolution 
mettrait en danger la révolution 
ibérique et, comme conséquence, 
celle du prolétariat mondial. Les 
événements nous ont mis dans les 
mains une révolution qui met à 
l'épreuve not.re capacité construc 
tive. Nous devons démontrer que 
les hommes qui figurent dans les 
rangs dt, la C.N. T. savent détruire 
tous les organismes de la vieille 
société et édifier la nouvelle. 
La souplesse montrée par notre 

Centrale, dont les organismes se 
sont adaptas si rapidement et effi. 
cacsment à la situation nouvelle, 
eet l'objet des plus chaleureux élo 
ges, dans notre paye et en dehors 
de lui. Nous ne nous cachons pas 
que la transition a été très courte 
et qu'il 66t difficile de changer la 
structure des organismes et la pen 
sée de leurs composants, en pas 
sant de la lutte destructive à l'œu 
vre constructive. Mais de cette 
épreuve à laquelle les ont soumis 
les événements, les hommes de la 
C.N.T. doivent sortir victorieux, et 
c'est Je &SUCCès qui nous donnera 
l'autorité suffisante pour nous diri- 

(Le 
SEGADOR 

M1adrid 
ou Moscou? 
La presse bourgeoise, éternel 

porte-voix du capitalisme, continue 
à. rêver à. la. victoire fasciste en 
Espagne, Franco, le boucher, l'as 
sassin de milliers dhommes inno 
cents, de femmee et d'enfants d8.ll8 
chaque ville et vülags pris par ses 
hordes sauvages, est leur héros. Sa 
marche sur Madrid et la sanglante 
orgie qu'il inaugurerait en cas où 
il parviendrait à entrer dans la ca 
pitale de l'Espagne, sont déjà OU· 
vertement saluées par presque tou. 
te la presse du monde. Noue noue 
imaginons la jubtlation des écri 
vassiers dans les pays fascistes, 
ainsi que celle de la presse réac 
tionnaire dans les pays démocra 
tiques. Mais si le sadique général 
jouit de l'66time des champions des 
haute principes démocratiques, ce 
la prouve simplement qu'ils sont 
en réalité plus fascistës que lee 
fascistes eux-mêmes. Ils haïssent 
d'une ha.ine implacable le plue pe. 
t.j.t changement dà.ns les vieilles 
méthodes. A vrai· dire, leur haine 
du progrès social est aussi noire 
qu'est grande leur· terreur, et les 
plus intelligents parmi eux en ar 
rivent à être incapables de distin 
guer 1& réalité des fictions. 
La preuve en est donnée, entre 

d'autres, par l'éditeur du London 
Observer. Ce monsieur, qui ne 
manque pas de documentation, pa 
raft avcir perdu tout sens critique 
relativement aux conséquences de 
la lutte entre 1~ forces antifas 
cistes et le groupe d'aventuriers 
dirigé par Franco. 

Dans son éditorial du 25 octobre, 
Intitulé « Quel drapeau : Ma.drid 
ou Moscou ? », il veut faire croire 
que le soulèvement populaire en 
Espagne est mis en scène par· la 
Russie soviétique, dont le but n'est 
rien d'autre que celui d'implanter 
en Espagne la dictattïrè de la 
III• Internationale. " leur l'ordonne notre Centrale, nous 

leur demanderions des comptes. Si cet homme s'était donné la 
La. discussion interminable qui, peine d'envoysr un de ses " intel 

aux temps où il s'agissait de démo- ligents » reporters (si toutefois il 
lir le capitalisme, pouvait avoir e.n exiate enco_re parmi les [ouma. 
une excuse, n'en a plus à présent, hst~s bour~eo1s. 1) pour étudier la 
au moment où tous les instants véritable situation en· Espagne, il 
sont précieux. Ceux qui discutent eôt possédé aussitôt tous les élé 
à perte de vue ne vivent pas la mente nécessairee pour pouvoir 
guerre dans toute son intensité comprendre l'absurdité de son idée 
dramatique. L'économie catalane par rapport à l'origine et à. I'ob 
ne se reconstruit pas par des dis- [ectit de la Révolution espagnole. 
eussions, des luttes intestines, ni E . !'té . . 
des rivalités d'amour-propre, mais n. r~a .1 , les .Part1Saf1S du régi- 
au contraire par des mesures me ~ovi~hque qui adhèrent au front 
promptes et intelligentes. , antifasciste, ne représente7J,t qu_'un 

. ". , è,.. -petit .,u:,yau. ,Dn reste, les lignes JPO- Nous Inststons à. nouveau aupr s, litiques de la lutte €6pagnolè tant 
de nos camarades et des encadrés a i t · · 1 , ' . dans les autres organisations pour u po n, de vue socia qu économi 
qu'ils songent à la. responsabilité que, ne sont pas approuvées par 
qu'ils encourent en agissant sans Moscou. 
union. Les circonetances d'aujour- La Révolution espagnole dépassé 
d'hui ne sont, pas celles d'il y a un en prof6nd!eur presque tous les au 
an ou d1·u.x: Actuellement, tou~e la tres . événements historiques des 
responsabilité de tout ce qui se derniers temps. Elle consiste en 
passe en Catalogne nous incombe une action surgie des entrailles mé- 

. - et c'est sur nous que l'opinion mes du peuple qui, par son élan, 
publique espagnole et étrangère a aspdre à en finir avec le joug qu'il 
les yeux fixés. Nous espérons que suibit depuis &i longtemps. La Révo 
nos camarades méditeront sérieu- lution est 11,ne ·avalanche et non pas 
sement dans les questions que nous une ruse d'un ou plusieurs di.ri .. 
soulevons et qu'ils sauront agir, geants qui auraient établi un iplan. 
dans l'avenir, en hommes cons- L'espoir et la forée de la Révolu 
cients et disciplinés, en prolétaires tion espagnole se trouvent dans les 
et spécialement en membres de la vjllages, avec leurs paysans, révol 
grande famille ouvrière, encadrée tés, et âasu chaque fabrique et aie 
dans la Confédération Nationale lier où des Espagnols laborieux 
du Travail. produisent la richesse du pays. Il 

(Solidarùlœd Obrera, ~H-.36.) n'y a. aucune personnaltté « mar 
quante» au timon de la gigantes 
que transformation sociale produite 
par l'héroïque lutte de juillel N'ern 
{Pêche, tant la folie est à son comble 
et la falsi.flca.tion préméditée, que 
l'éiliteur de !'Observer écrit : moissonneur-) 

I 

Le mnissonneur dans son ch11t1T1,p 
Du matin au soir travai.Ue. 
A lui le son et la paiUe 
Mais le maitre garde l~ froment. 

Pour ·tout le monde nous créons du ptlin. 
Et nos enfants doivent mourir de faim. 

II 

Moines et Senoritos 
Ont toujours la pa,nse pleine, 
Mais 1WUS, C01Lrbés SUT /;a p/.a,ine, 
Nous creuso1tS la foue pour nos os. 

Le blé ne mourra pat dans le sillon. 
Un jou-r nos fils po-ur eux moissonneront. 

III 
Pttucheur, aiguise ta [aue, 
Plan,te-ia, au bout du manthe, 
Redresse-toi sur tes h,a,n,ch,es, 
Prends la t-0rche à briller les chd.tea.ux ! 

Mets le Coq Rouge au toit du Mor&iutère 
Et les égaux seront libres sur terre ! 

IV 

Mois.sonneur des temps futurs, 
Vois-tu l'aube qui se l.!t>e 
Pour réaliser ton rtve. 
Fauch,e, moissonneur I L'épi est mûr. 

Pour tout le monde, il fav.t créer du pain. 
Au,cun enfant ne mouTTa plus de faim. 

N. B. - Ce chant des paysans ce.t.a.lans est /1.'une te,Ne be&'llté 
et d'une telle poi&Sance mueic:aJe, qu·~1 a été a.d;')'f)té paT la 
Généralit!\ comme hymne révolutionnaire, à côté de l'hymne répu 
bliœin : La. Marche de Riego. On l'entend à la. tin de chaque 
aU<iiUon de Radio·Ba.reelone ; c'est pourquoi nous a.voru; voulu 
donne!' aux camara.dés français une id!e d~ sentiments qu'il 
l'XJ>r~. par d68 pa.ro~s ad.a.l'tées au rythme et au caractère <'le 
la. mélodie. Il ne s'agit pas, bien entendu, d'une u,s,duction Htté 
rale, pas plue que pour l'hymne an,archiste : Hijos del Pueblo 
que noœ ~vons transposé en franç~is ici·m~~. il y a un mois 
environ. {Voir L'Espagne Antif11Jciste, n° 14, du 24 octobre 1936.) 

Le régime rouge sou, Largo .Ca 
btillero ne représente qu'une mino 
rité d'anar.chistes, commu.n'iste, et 
e:etrémi,tes d'autres partis. Et en 
core : Franco s'est emparé déjà. des 
3/4 du pays, sou·tenu en cela_·pàr 
une croissante majorité de la poptt 
Uttion. TI faut être complètement' 
aveu,gle, sourd et muet ipour inver 
ser dé telle faço.n !'.état actuel de.s 
affaiires d'E6pagn·e. · 
Sans doute, l'éditeur de l'Obser 

ver sait au!i6i bien que n0us qu'il 
n'y a pas un brin de v~rité dans 
tout l'Jrticle. Ce n'est pas un Imbé 
cile. C'est simplement un han do 
me1Stique du capiitalisme et clies in 
té~f.s fascistee. De là sa haine pour 
J& Révolution espagnole et 60n ad 
miration pour Franco. 
L'important est <tue l'héroïque 

peuple espagnol qm s'ést engagé 
dans une lutte de vie1 ou de mort 
contre ses esclavagiste1,, c0nnaiMe 
nes enn·emis, car ce ne sont pas. seu 
lement les fascistee espagn6ls aidés 
pa.r leurs dignes collèp;ues : ce SOl}t 
auS6i les ennem.ïs déguisés DES 
'PAYS otMOCRAT!QlJ.ES, qui empoison 
nent l'opinion p.ublique par leur vè 
nln déversé sur les masses e.sp11gno 
les et leur magnifique lutte révolu 
tionnaLre. 

ntlllllllllllllHIIIRllllllllllllllllllllllll 

LES PLUS AVEUGLES 
comprendront bientôt que 
LA SEULE VRAIE 

SOLUTION 
du problème social 

est la solution 
ANARCHISTE 

1111111111111111u11111111111111111111nu11111 

Di.scutons· un peu 
Enfin, pour rendre plus palpable 

encore la différence MsentialJe en 
tre une (J'Ues<tion de lactique et caH,e 
de principe sur •le domaine qui nous 
p.réoocU1pe, citons un èas éventuel. 
S·upposez qu'une importante et 

va6te manifestation popul,a.ire con 
tz,e qu.elque Joi trop mJuste est en 
vieagée par les partis et cou.rants 
politiques de gauche. La ques.tion 
-s-e posé devant les anarchistes s'il 
f.aut ou non y partici-per. Ind'l.llbita 
bleanent, c'est, avant tout, une 
quMtion de simple tactique. Les 
anarohistes n'ont qu'à examiner la 
situation et prendre une décision 
aidéquat.e. 
Mai6 supposez que les pairtis po 

litigl!es, initiateurs de la manifes 
tation, fon.t savoir aux anarchistes 
que 1,'ils désirent pren,dre part à 
celle-ci, ils y seront admis, à con 
dition de n'être porteurs d'aucune 
banderole, d'aucun drapeau, et de 1 n'y prononcer aucun di·scowrs.' 
Au$itôt - n'est-ce pas? - laques 
tion devient pour les anarchistes 
une question .de prin,cipe. Polir 
cruoi ? Poaree que l·a consigne les 
c'bJ.ige à cacher leur façon de voir, 
à étouffer leur voix, à sè taire sur 
leu·rs idéee, sur leurs principes ... 

•*• 

SUITE 111 

Je n'at mainten,ant qu'à précioacr 
ml} t.hèse. 
Est pCYUJr les anarchistes une 

La Reconstruction Economique .......... 
L'ORGANISME ECONOMIQUE DE LA REVOLUTION 

. ' 

Comment nous ·vivons et comment 
nous pourrons vivre en Espagne' 

(Suite) • 
XIV 

Oo11seil de la pôche 
Les côtes espa.gnole.s, par leur S'i 

tuation et leur direction, sont as-· 
sez privilégiées en matière de 
pêche. 
On distingue plusieurs zones de 

pêche : Mer Cantabrique, Nol'd· 
Ouest et Sud de l'Atlantique, M-& 
diterranée du Sud, côtes d~ Ba 
léar~,-golfe de Valence. · 
La valeur de!l produits de la pê 

che espagnole était en 1920 de 400 
millions de pesetas. Il y avait 
alors 29.955 embarcations à voile 
et à rames, et 1.549 à moteur; en 
tout, 30.604 embarcations. Le n:i;>m 
bre des embarcations et l'imipor 
tance rela-tive des diverses -'SOrtes. 
d'entl>arcation~, les unes par rap 
port aux autres, ont varié depuis 
19'20, mais- ces . chiffres suffisent. 
pour m.ontrer qu'H s'agit d'une ln 
dusttie importante. 
En 1917, 803 usinP.s de salaison 

et .JOO usin.es de ::.-lf.serves occu 
paient 35.000 ouvrit'!M. 
\'6ici la statistique des pêcheurs 

espagnols pour 1920 (25) : 
Provinces basques . 
Province de Sàn.tander .. 
Asturier. .. , , ; 
Estuaires ga.liciens . 
Rivage Sud-Atlantique •• , 
Méditerranée du Sud .... 
Littoral du Levant ....•• 
Catalognê , ......••• 
Baléares .. .' ..........•.... 
Maroc espagnol , •• 
Canaries X . 

Total .... 

8.500 
7.190 
2.700 
60.790 
11.070 
9.800 · 

15 390 ,, 
11.070 
5.760 
3.220 
1.950 

137.440 

question de principe toute collabo, 
ration ave(: les J:)a.rtis et fra,c,tions 
~olitlques <'le gauche, qui les o!Yliige 
a cacher, à fausser, à atténuer ou 
~ voiler leurs principes ; qui !es 
inoli-ne à s'a,diapter, à ·Se conformer, 
à 56 plier, à faire sacrifice dè le11Ts 
idé-eè O'll à les ca,mo11fter ; qui loo 
entraine à renoncer à la liberté <le 
leur opinion, de leur ,parole, tle 
leur pœition, de leu,r attitude ou 
de leur a.cti011. 
En d'autr-es termes : toute oolla· 

boration qui oblige les anarchistes 
à se confol'mer à l'opinioll, à l'at· 
titude ou à J'a.ction des parti·s ou 
fra.ctions politiques, en refoula.nt 
·leurs propres id·ées et en ',accepta.nt 
une non-activité pu,J)l.iqu,e, eët une 
cohl.aboration org-anique et néfaste. 
Elle doit être rejetée puremEYnt et 
elmple,m,ent, par principe,. parrtout 
et toujours. 
Par contre, dans tous les cas où 

une enténie ou un accord R.Vec les 
ipa.rtis poli-tiques se fait en vue d'u 
ne action concrète, laissant aux 
aniarôhlstes l'entière liberté d,e leur 
opinion, -paroi-a, position, attitt.t:le 
ou action, cette corn.a.bo:ration n'oot 
pas organique. Elle est pour eux 
une question de tactique. Elle peut 
donc ètre ou ·rejetée ou acceptée, 
selon les circonstances donl!lées. 

(1) Yo] r « L'Esprug,no An~.i~asciste •, 
n,o• 1.s, 1(/, 23. 

pêche, Chaque usine de conserves 
constitue son Conse<il d'usine. Tous 
les Conseils d'usine forment l' As 
sociation industrielle des conserves. 
L'industrie de la pêche doit encore 
compter sur ses !Propres chantiers, 
ses propres ait1liBrél d·e réparation, 
ses fabriques dl'à.rtic!es de ,pèche, 
ses mngasin,s i:'ùxpfdition, organi 
sées eux aussi en Conseils d'usine et 
a55oci,i.tions industrielles. 
L'union de toutes les Associ.atio,11,s 

.qui touchent à la pêche se falit dans 
le Conseil local _ae la pêch,e, qui 
entre en relations avec le Conseil 
économique local et avec tous les 
autres Co11seils locaux de J,a. .pêche, 
l!)OUr former le Consetl nati-0nal de 
'Hl, rêche. . 

Comme, partout, ailleurs, le tra 
valil ·est"org•a:i:Jise de bai; -en-haut, 
du &imp:e au complexe, du petit au 
rrran:l 0 
Quc:Ïs bénéflr.t·s la révolution ap 

p-0f'.le~11+ei:e aux pêcheurs, si ma~ 
trattés pair le capitalisme?· (26). 
Em premier Heu, il faudra les mu- 

nir rl,i me!Ùeurs ba,teaux, de ba 
teaux à moteu.r, d'engins de pêche 
plus modernés. Il faudra augmen 
ter le nombre . des pêcheurs pour 
pouvoir . réduire la durée de la 
journée de travail (ce qui sera fa 
cile, 1(1. pêche ne demandant p.as un 
long apprentis.sage): 

Une pêche annuelle de 400.000 
tonnes donne une consommation 
annuc!le de 20 ki.logrammes par tê 
te, consommation appréciable, ma.is 
qui devra être encore élevée. 

,XV 
Le Oanseili des Transports 

Les transports ont dans l'écono- 
Cette statistique n'a qu'une va- mie .actuelle une très grande impor. 

léur àpP.roximative; puisque, dans tance .. li en sera. de même dlans la 
m&int v,Jlage rte pèche ce n'es4 pas. nouveJle écono,m1e. Leur cooroina 
tteulement le chef de famille mais tion devra, être parfaite, sinon tout 
bien tôute la fa.mille qui pa'rticlpe I le n:iécanH;_me économique seraît 
au travail . en d1fficulte. Mais la coordination 
En bref,'pêcheurs et ouvriers des. sera. d'a\!~ant plus tacile que le 

U!;ines de conserves fo'nt en tout une part1cuJ.ansme, les mtérêts diver 
troupe dé 180.000 hommes, avec une gents. d-es d,iv~rses entreiprises au 
production a,nnuelle de 400.000 r.ont eté supprimés et que tout fonc 
t.onnes. , t1onnerà ,en vue dtl l'intérêt corn- 

C'est là une source de richesse mun. Nous aurons à harmoniser les 
considlérable, et une importante transports terrestres, aMiens et 
cont,ribut\on à l'alimentation nat10- maritimes. , 
nalè; cette contribution pourrait Ce s~ra l!l première tâche de la 
Mrl! pl.us importante encore si le révolut.ton. Le. I!'lulti'pl:icait.ion et l,e 
capltah'3mc )_ie préférait ~as ven-' per!e.:tionnerneent des moyens de 
dre à l'extérieur à. des prix rému- trAJnsports VJ!!n(lront en,;uite. La fé. 
nér·~teurs, ;plutôt que de satisfaire volut1an pourra cependant, dès le 
e:1t1ère-ment à d-es besoins inté- premier !Y1oment, a.liéger Je travail 
neurs. des ouvneros et emp,l<>yés des tram;- 
Dans lee centre'3 de pêche, chaque port~, ch incorporant dans la pro-, 

ériuipage constitue son Conseil fessuQn des éléments . jusqu'ici im. 
d'ë(fuipage.· Lès -ConseHs d'équi-, produciifs. 
page forment l'associai.ion de la 
* Voir L''P:$PlJgl\c Mttlfasclste à parllr 

t'lu n• s. 
,~~l Ollon defluen : , L.i nêehe maritime 

en Espa,me •. Rc111Sta de ta., Es11anas, Ma 
dr\t!, d&etnbl'fl 1931, 

(A suivre.) 
1961 Selon les enqutites officielles. les 

nêrheurs t'le la mer Oa:ntabriq,11l ne ga i,:nent ~11 un an pas plus de 800 à 900 
neserns. E\ c'est avec une somm& ausst 
fathlP cru·Us doivent vivre eux et leurs 
ta.mtm,s. 
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Comité anarcho-syndicaliste 
CGTSR AIT 

PROTESTATIONS 
l 

ous protestons de. nouveau, et très énergiquement, contre 
l'interdiction qui frappe L'Espagne Antifasciste par une décision 
des autorités à Lausanne et à Genève (Suisse). Celte interdiction 
d'entrée de notre journal est absolument ridicule pour un pays 
non fasciste. Qu'un petit journal d'information et d'opinion libre 
Iasse tellement peur aux autorités d'un pays « démocratique », 
1, républicain l), « libéral n, etc., etc ... , cela nous paraît tout à 
fait cocasse. 

Nous espérons que cette interdiction n'est qu'un malentendu 
de courte durée : un acte de zèle déplacé de quelque haut fonc 
tionnaire, et que les autorités compétentes, auprès desquelles 
nos dépositaires ont dû protester, annuleront cette mesure arbi 
traire, scandaleuse et, au fond, inefficace. 

FAF 

II 
Dans quelques villes de France (Nice, Strasbourg) les com 

munistes s'opposent à la vente de L'Espagne Antifasciste à la 
criée. Par-ci par-là, ils empêchent nos crieurs de faire leur beso 
gne en les invectivant et en ies menaçant. Quelquefois, la police 
leur prête main-forte en arrêtant nos crieurs sans motif plausible. 

ous portons ces faits, tout en protestant contre cet arbi 
traire, à Ja connaissance de nos lecteurs et de tous les travail 
leurs. Et nous invitons ces derniers à soutenir d'autant plus acii 
t•cment notre journal, le seul qui fournit une information directe 
et véridique sur la révolution espagnole, en l'achetant, en le 
demandant dans les kiosques et, surtout, en s'abonnant. 

Tous ceux que L'Espagne Antifasciste intéresse doivent 
redoubier d'efforts pour la faire diffuser et lire. La vie du journal 
dépend des efforts de nos camarades et lecteurs. 

A NOS DEPOSITAIRES 
Plusieurs dépositaires de L'Espagne Antifasciste à Paris et 

surtout en province, sont très en retard quant au règlement de 
leurs redevances. Nous leur rappelons que la vie du journal 
dépend surtout des entrées régulières des produits de sa vente. 
Nous les invitons tous à effectuer le règlement LE PLUS VITE 
POSSTBLF. s'ils ne veulent pas que le journal s'arrête faute du 
combustible. 

Dépositaires retardataires ! Dépêchez-vous de nous rem 
bourser. 

llllSE EN GARDE 
Un individu qui déclare venir de Bruxelles, être Autrichien 

et docteur ~ lettres, a réussi à escroquer des sommes impor 
tantes à divers groupements et personnalités, à titre de « soli 
darité ». 

li a opéré, notamment, à Toulon, Bruxelles et en dernier lieu 
à Paris. 

Cet individu dit avoir été directeur et rédacteur de l'hebdo 
madaire viennois Der Aktioer Pacifist et affirme connaître de 
nombreux militants : Pierre Besnard, Sébastien Faure, etc ... 

Il connaît parfaitement le mouvement anarchiste français et 
international; et déclare se nommer Félix Fichtner. 

Il a environ 45 ans, est chauve et complètement rasé. Il est 
J,'(énéralement bien vêtu : complet noir ou marron, pardessus. Sa 
taille est de 1 m. 75 au moins. ' 

C'est un escroc et, peut-être, un mouchard. Le recevoir 
comme il le mérite. 

, Le Secrétaire. 
......... , . . ' . . 

l Les Cahiers l 
· de 

''Terre Libre" 

............................................... 
l AVIS l 
l AUX lECïEURS DE LA PRESSE j 
: LIBERTAIRE DE LANGUE FRANÇAISE; 

de France, Belgique et Suisse 

Camarades., 
Nous avons besoin de tous les efforts. pour trouver dès 

abonnés à L'ESPAGNE ANTIFASCISTE ainsi.que pour, la 
vendre et la diffuser. 
Voici les renseignements nécessaires . : 

ABONNEMENTS 
FRANCE : 

::i mois .. . . 9 frs 
6 mois .. .. 18 frs 

. 1 an . . . . . . . 36 frs 

ETRANGER : .. 
Belgique . . . • 3 belgas • · 
Suisse . . . . . • 2.50 suisses 
Autres pays.. 75 cts américains 

Ventè au numéro : 0 fr. 40 
Nous faisons aux vendeurs : à Paris : 30 frs le cent ; 

en Province (en raison des fr ais de poste) : 32 frs te cent, 
Pou, toute correspondance èoncernant • L'Espagne Antirasclste , 

S'adresser à MARCHAL, se; rue d'Angoulême, Paris (11'), 
l'our tout envoi de tonds concernant• L'Espagne Antlrasciste, 

S'adresser à 'LAURENT, 26, Avenue des BOSquets, 
AULNAY-SOUS-BOIS (S.-et-0.). C.C. Postal, PARIS f>89-76. 

Avis important 
-----~------- 

Le Comité fait savoir à tous ceux qui désireraient 
envoyer en Espagne des vêtements, des médicaments et des 
vivres pour nos camarades combattants que : 

1 ° Des colis, par _grosses· quantités, continuent à être. 
expédiés régulièrement par les soins du Comité ; 

2° Ceux qui veulent APPORTER des objets à 
envoyer peuvent venir les déposer, tous les jour.s (même le 
dimanche, jusqu'à 12 heures), au Comité Anarcho=Syndi• 
caliste, 33, rue de la Grange-aux-Belles, Paris (l.O·) ; 

3° Les camarades de province peuvent 'enveyer , les 
objets à l'adresse de Ganln, 41, rue de Belleville, 
Paris (19°). 

A ce jour, la valeur globale des expéditions faites par 
les soins du Comité atteint 350.000 francs. 

Cette aide doit continuer et s'amplifier. Que chacun' 
fasse son devoir. 

:!JI Il llllll li li li l l l l l l l l l l l l l 1111111111111111111111111111111111111111111111111111 Il 111111111 J.l: 
~ Nous invitons tous ceux qui peuvent vendre des § 
~ journaux à la criée, à se présenter 33, rue de la Grange= § ,, 
§ aux-Belles, Paris ( to·). Demander Marchal ( « L' Bspa- s 
Ë gne Antifasciste ») • § 
i PRIX SPECIAUX POUR LES CRIEURS S 
§ Les crieurs peuvent se munir du journal : les mer- 5 
: credis matin, à 9 heures (n° du mercredi) et les ven- : 
§ dredis soir, à 19 heures (n° du samedi), S ::j 111111111111111 l l l li li 111111111111111111 IÎI 11111111111111111111111111111111111111111111101.i. 

' . 
C · .. pte om , __ rendu f.inancier 
Fonds lnterna#lonal CNT-FAI 

Pro - révolution Èspagnole . 
RECETTES 

20 sept. Comité Jnternationa,I Libertaire, Detroit, Mi- 
chigan (U.S.A.), versé par E. Viva . 

~ sept. Versé par Sébastien Fau.re sur les sommes 
qui lut ont été envoyées de U.S.A .. : .. 

10 oct. Banque Morgan . 
10 oct. Banque westrntnster .Chicago (U.S.A.), versé 

par B. Yelenskt · 
16 oct. Intern. Anti-Ml'l. Section (Hollande), versé 

par Paul Rem . 
16 oct. Groupe Libertaire du Canton Ohio (U.S.A.), 

versé par W. Gonzalès .. 
16 oct. Détroit, Michigan (U.S.A.), versé par G. Ber, 

retta , . 
16 oct. Crompond, N.Y. (U.S.A.), versé par A.J. 

Mirov . 
16 oct: Le Groupe Libertaire de Toronto, liste de 

C.G.T.S.R., versée par D. Jiesceke . 
16 oct. Nerwack, N.Y. (U.S.A.), versé par Fredo 

Corral . 
16 oct. Bureau central de üas Amsterdam, versé 

par Paul Brun .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. 10 marks 
16 oct. l\11.!e vno Peskl, Petit-Lancy, Genève ........ 
16 oct. l'iational Association Operatlon Palsterer 

$. Union London .. 
19 oct. Ladunara Del Reffrattari (U.S.A.), versé par 

O. Maravtgûta .' .. 
19 oct. Comitado Pro Espagna Rossa (U.S.A.), 

Boston . n oct. w. 'rnornpeon (Chicago) . 
Z-2 oct. Jbar City Tumpa (Floride), versé pae A!ngell 

Garcia . 
26 oct. Ladunata Del Reffrattari, versé par Mara- 

viglia .. 
27 oct. Fre!e Geselleschaft Group Toronto, Ontariô 

(Canada), versé par Se,ltzer · . 
28 oct. Cornltato Pro Sucuolo Giovani:le Moderma, 

versé par John Des.dnrto (Phüadelphle) ........ 
29 oct. Ladunata Del Reffrattari (U.S.A.), versé par 

Maraviglia .. 
31 oct. Ladunata Del Reffrattari (U.S.A.), versé par 

Maraviglia .. 
30 oct. Comité de Ayudas de los Obreras de la 

C. N. T. .. • .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. 6'20 Pesos 
Union Syndicale d'Uruguay . . . . . . . 180 Pesos 

2 nov. Gary Jn.d. (U.S.A.). versé par Centeno ....... 
3 nov. IŒ Proletario (U.S.A.) pour la secüon ita- 

lienne de Barcelone, versé par C. Mangani . 
3 nov. Il Proletar!o (U.S .. A.), versé par Mam,ganl .. 
4 nov. New-York (U.S.A.), versé par Roméo Mach!nl 
4 nov. 13echeville, versé par Marcon Jiaconi ...... ;. 
4 nov. Sunyvale (Californie), versé par Alphonse 

Gonzalès : .. 
5 nov. l'iew. Britain (U.S.A.), versé par Aurélie Con- 

zonettl ', .. , . 
9 nov. Ladunata Del Reffraltarl (U.S.A'.), versé par 
·. Maraviglta .. 
9"111ov. cromponë (U.S.A.), versé par J. Mirov . 
jj nov. Los Angel/.>s. versé par A. Garcia .........••• 
12 nov. Ha van a Cuba . 
17 nov. Stratforcl, Conn. (U.S.A.), CUJltura Proleta- 
rio, versé par ·Ma,nuel Lopez . 

DoNars Francs 

700 

5.000 • 
140 i 

119 i, 

152 

28 :. 

453 • 

4 • 

500 • 

200 i 

500 i 

500 ,. 

500 • 

5 i 
83 • 

122 • 

500 i 
85 • 
5 • 

4-0 il 

10.500 • 

35.000 • 
106. j50 • 

2.967 ~- 

2.500 i 

13.050 • 

2.499 • 

3.100 i 

'598 • 

9.513 ,: 

6 i 
2.2.50 ,,, 

84 i 

10.500· • 
4.272 .• 
4.946 · • 
. MO ,:· 

10.500 • 

262 85 

8:X) i 

10.500 ! 
10.500 i 

DEPENSES. 

8.960' i 
14.000 • 

1œ • 
1. 743 • 
300 • 

2.562 .• 

5.3"...3 • 

436 • 

10.500 ,; 
1.785 • 

105 • 
SM 91 

2.27~ • 
---,., 

290.690 26 

Avances raites au camarade Antona pour son départ à Madrid 2 .000 ;; 
Donné au camarade MoreJqo, secrétaire adjoint de la C.N.T., 

à ;;on passage à Paris, pour së rendre à Bfbbao . .. .. .. • .. .. l.000 
Pour la défense des camarades. emprtsonnés à Casablanca .. .. 3.000 
Avances rattes à L'Espa9ne Anti.fasctste avec I'autor isatlon de 

la Ré.gionale de catalogne dans sa lettre du 2 septembre 1936 1,-0.000 • 
Versé pour le camarade C. Laperche, frais de voyage à Bar- 

celons , .. .. .. .. . . • 250 • 
Versé à l'iemésio Calvé, délégué du C.!11. de la C.N.T............. 500 • 

Totaa des versements Fi's 46. i50 • 

BALAl'iCE 
Recettes .. .. .. • •• • .. . .. • . • • .. .. 290.680 26 
t;)épenses .. ..•• 46.750 • 

Différence de francs .. .. .. 243.'J30 ~6 
Cette somme de : ·deux cent quarante-trois mlùle rieur cent trente francs 

26 centimes, a été versée au camarade Besnard, secrétaire de l'A.I.T.; qui 
l'a versée au camarade l'iémesio Caivé, Délégué du, Comité NationaJI de 
la C.N.T . 

LES CAHIERS DE 
« TERRE LIBRE » in= 
forment tous les camarades 
et lecteurs de « L'Espa 
gne Antifasciste » que leur 
n: IO - dont 2.000 exem 
plaires avaient été enlevés 
en moins de 15 jours - 
vient d"Hre réimprimé. Il 
sera servi iJtc.essamment à 
teus les camarades dont les 
commandes n'avalent pu 
être satisfaites, et à vous 
aussi, qui désirez lire et 

- faire lire : 
•• Que sont la C.N. T. 

et la f.A.1.1·· 
. 24 pages. - Rien que 
: des faits. - Texte serré. 

L'exemplaire : 0 fr. 30. 
Les dix : 2 fr. 50 - Le 

Ècent: 20 fr. (franco). . - . 
. P. Jolibois, 10, rue Emi. 1 
i Je.Jamais, Nîmes (Gard). l 
i C-Ompte courant postal : ~ 
~ 186~99, Montpellier. l . . ............. - ....... ..,. ••• .- ••••••••••••••••••••••••• ,t 

Parts, ie 20 novembre 1936. 

Nous. prions les auditeurs 
de l'émission française Radio 
C.N.T,-F.A.I., E.C.N. 1 Bar 
celone, de nous faire connaî 
tre par lettre les conditions 
dans lesquelles ils reçoivent 
notre émission et de nous en 
signaler les défectuosités. 
Nous .érnettons sur 42 m. 88 

de longueur d'ondes extra. 
courte. - Fréquence : 6.995 
kilocycles. 
Onde normale : 222,55 m. 
- Fréquence : 1.347,94 ki 
locycles. 

: Notre émission en langue 
: française a lieu tous les jours: 
l de 22 h. à 22 h. 30 <heure l 
i française). 1 
. Notre adresse est : Radio l 
/ C.N.T.-F.A.I., Via Lavetana, Ï 
/ 32, Barcelona <Espagne). i 
l Emission en langue française. i 
: : •························· ····················• • 

La vie nouvelle sera 
construite par des millions 
d'hommes à pied d'œuvre, et 
non pas par une élite de chefs. 

.,dllllllll Ill li l l l l l l l l l l l l l l l l l l li l l li lllh, 
EN RUSSIE, les masses tra 

vailleuses purent être subju 
guées, au bout d'une magnifique 
révolution, par une néfaste dic- 
tature, car : · 

1 ° elles n'avaient aucune e'-.: 
périence révolutionnaire ; 
2 ° à la veille même de la ré 

volution, elles ne possédaient au 
cun organisme syndical ; 

3 ° elles n'avaient jamais été 
touchées pa,r une propagande 
anarchiste qui était impossible 
sous le tzarisme 

EN E,0AG.Nf,, la situation 
r- est pas pareille: : 

1 ° elle a. dans le passé, une 
longue expérience révolutionnai- 
1 e : 
2 ° elle possède, depuis long 

temps, un puissant· mouvement 
ar-archo-syndicaliste : 
3 ° elle est travaillée, depuis 

longtemps, par une intense pro 
pagande anarchiste. 
Les masses laborieuses d'Es 

pagne cèderont-elles, quand mê 
me, le pas à une dictature poli 
tique ? 

•1111111111111111111111111111111111111111111w 
Editeur responsable pour la 

Belgique: Henri Derioe, 71, rue 
de Dison, à Verviers. 
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L'ESPAGNE ANTll'ASOIIITII 
8, rue Lou1s.1e,Qrand, Parla 

Le C~rant : .f>, POLLET, 


